
Caractères généraux

Les parcours méditerranéens substeppiques constituant l’ha-
bitat 6220 s’appuient essentiellement sur le vieux concept de
Thero-Brachypodietea, concept particulièrement hétérogène
associant des communautés de hautes herbes vivaces et des com-
munautés thérophytiques et ayant donné lieu à des interpréta-
tions typologiques très variées. Les progrès récents en matière
d’analyse phytosociologique des systèmes méditerranéens ont
permis de distinguer les principaux ensembles de végétation
qu’on mélangeait auparavant dans cet ensemble.

Bien que les végétations méditerranéennes qui doivent être
prises en compte dans cet habitat, soient encore mal caractéri-
sées en France, il est possible de les regrouper en trois
ensembles très différents :
– les végétations de hautes herbes méditerranéennes, riches
en graminées vivaces et développées sur des sols basiques secs,
plus ou moins profonds. Ces végétations à tendance nitrophile
souvent prononcée, sont assez semblables sur le plan structural
et dynamique aux ourlets calcicoles eurosibériens des Trifolio
medii-Geranietea sanguinei, dont elles sont en fait les homo-
logues méditerranéens. Deux graminées, le Brachypode de
Phénicie (Brachypodium phoenicoidis) et le Brachypode
rameux (Brachypodium retusum), contribuent fortement à la
physionomie graminéenne de ces végétations au couvert plus
ou moins dense. Ces communautés sont aujourd’hui rassem-
blées dans une classe particulière de végétation de garrigues et
d’ourlets méditerranéens (classe des Lygeo sparti-Stipetea tena-
cissimae) ; 
– les végétations méditerranéennes annuelles neutrophiles et
xérophiles des sols calciques oligotrophes et des lithosols sur
rochers calcaires (alliance du Trachynion distachyae, classe des
Stipo capensis-Trachynietea distachyae). Ces communautés de
pelouses thérophytiques pénètrent largement les régions thermo-
atlantiques sur les plateaux calcaires tabulaires (du Quercy au
Berry). Dans leurs aspects typiques, ces pelouses ont un aspect
fortement écorché et sont fortement dominées par des théro-
phytes hivernaux ; 
– les pelouses des sables dolomitiques des Causses (alliance de
l’Armerion junceae), peu recouvrantes et présentant un spectre
écologique varié de plantes adaptées à la sécheresse : chamé-
phytes frutescents et crassulescents, hémicryptophytes grami-
néens, thérophytes. Ces communautés sont rattachées aux
pelouses pionnières, à dominance d’hémicryptophytes (plus ou
moins riches en annuelles), atlantiques à médioeuropéennes, sur
sables plus ou moins stabilisés de la classe des Koelerio glau-
cae-Corynephoretea canescentis.

Sur ce type de pelouses de structure particulièrement mosaïquée
et où la principale problématique consiste à lutter contre l’ex-
tension du Brachypode rameux, le gardiennage des troupeaux
est indispensable pour adapter la pression pastorale en fonction
du niveau de développement du Brachypode et de l’embrous-
saillement.

6220

Formations herbeuses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement

221

* Parcours substeppiques de graminées et
annuelles du Thero-Brachypodietea

CODE CORINE 34.5

Extrait du Manuel d’interprétation des
habitats de l’Union européenne
Version EUR 15 – 1999

PAL.CLASS. : 34.5

1) Pelouses de graminées annuelles xérophiles méso et
thermo-méditerranéennes, souvent ouvertes, riches en thé-
rophytes ; communautés de thérophytes sur sols oligotro-
phiques des substrats basiques, souvent calcaires.
Communautés pérennes – Thero-Brachypodietea, Thero-
Brachypodietalia : Thero-Brachypodion. Poetea
bulbosae : Astragalo-Poion bulbosae (basiphile), Trifolio-
Periballion (silicicoles). Communautés annuelles –
Tuberarietea guttatae Br.-Bl. 1952 em. Rivas-Martínez
1978, Trachynietalia distachyae Rivas-Martínez 1978 :
Trachynion distachyae (calciphile), Sedo-Ctenopsion
(gypsophile), Omphalodion commutatae (dolomitique et
silicio-basiphile).

En France on peut distinguer : a) la végétation herbacée
annuelle des sols initiaux secs neutro-basiques à cal-
ciques pauvres en azote (Stipo capensis-Brachypodietea
distachyae (Br-Bl. 47) Brullo 85 ; b) la végétation de
pelouses plus ou moins fermées, sur sol profond, nitrocli-
ne et xérocline (Brachypodietalia phoenicoidis (Br-Bl.
31) Molinier 34.

En Italie cet habitat ce trouve principalement au sud et dans
les îles (Thero-Brachypodietea, Poetea bulbosae, Lygeo-
Stipetea).

2) Végétales : Brachypodium distachyum, B. retusum.

q / / g



222

Formations herbeuses sèches semi-naturelles et faciès d’embuissonnement

Déclinaison en habitats élémentaires

Position des habitats élémentaires au sein
de la classification phytosociologique
française actuelle

➤ LYGEO SPARTI-STIPETEA TENACISSIMAE Rivas
Mart. 1978 nom. conserv. propos.
Végétation de garrigues et d’ourlets méditerranéens riches
en graminées vivaces, sur sols basiques.

� Lygeo sparti-Stipetalia tenacissimae Braun-Blanq. &
O.Bolòs 1958
Communautés xérophiles et mésothermes des sols superfi-
ciels oligotrophes.

� Phlomido lychnitidis-Brachypodion retusi G.Mateo 1983

� Associations
Asphodelo-Stipetum retortae 1
Phlomido lychnitidis-Brachypodietum ramosi 1
Brachypodio ramosi-Stipetum mediterranea 1
Helianthemo guttati-Brachypodietum ramosi 1

➤ STIPO CAPENSIS-TRACHYNIETEA DISTACHYAE
Brullo 1985
Végétation annuelles neutrophiles et xérophiles des sols cal-
ciques oligotrophes et des lithosols sur rochers calcaires.

� Brachypodietalia distachyae Rivas Mart. 1978 

� Trachynion distachyae Rivas Mart. ex Rivas Mart., Fern.-
Gonz. & Loidi 1999
Communautés mésothermes.

Trifolio scabri-Hypochoeridetum achyrophori 2
Sedo micranthi-Arabidetum vernae 2
Onobrychido capititi-gallii-Barbuletum 2
Trifolietum tomentoso-suffocati 2
Carici nitidae-Crepidetum suffrenianae 3
Ibero-Armerietum 3
Lino collinae-Arenarietum controversae 4
Vulpio unilateralis-Desmazieretum rigidi 4
groupement à Evax lasiocarpa et Linum trigynum 4
Vulpio ciliatae-Crepidetum foetidae 4
Asphodeletum fistulosi 5

➤ KOELERIO GLAUCAE-CORYNEPHORETEA CANES-
CENTIS Klika in Klika & V.Novak 1941
Pelouses pionnières, à dominance d’hémicryptophytes (plus ou
moins riches en annuelles), atlantiques à médioeuropéennes, sur
sables plus ou moins stabilisés.

� Corynephoretalia canescentis Klika 1934
Communautés très ouvertes de l’intérieur des terres, souvent
riches en Lichens et Bryophytes.

� Armerion junceae Braun-Blanq. in Braun-Blanq.,
Roussine & Nègre 1952
Communautés des sables dolomitiques ; Causses et basses
Cevennes.

� Associations
Phleo arenari-Sedetum anopetalae 6
Armerietum junceae 6
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